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AVANT-PROPOS 

A l'aube du 6 juin. le ' commando débarque sur les plages de Riva-Bella (Oui treham). Réunis et 
entraînés en Angleterre, 177 Français de · Force Françai es Libres panicipenc à l'action. C'e c pour 

ceux qui urvivenc le début d'une avencure qui le mènera ju qu·aux Pays-Bas. Parmi le homme diri­

gé par le capitaine Kieffer ·e trouvaient l 'officier de équ ipage Alexandre Loft, le lieutenant André 

Bagot er le quartier-maître Léon Gautier. 

Alexandre Lofi esc décédé il y a peu. oucieux de rran mettre à la postérité le souvenir du débar­

quement du 4~ commando et de · acrifice de leur camarades, Me, ieur Bagot et Gautier ont bien voulu 

dépo er aux Archive dépa11ementale du Calvado le • papier Loft • qui étaient parvenus entre leurs 

main . Je tien à le · remercier de cette importante contribution au patrimoine hi torique du Calvados. 

M. A. Bagot et M. L. Gautier one. d'autre pan, accepté de livrer leur témoignage dans le cadre de la 

campagne d'interviews vidéo organi ée par les Archive . Leur récit appone une dimension humaine qui 

complète, cinquante ans plus tard, les faits consignés dans le · papier déposés aux Archives. 

Pre que immédiatement, leur témoignage a connu une utili arion pédagogique ; le 19 avriJ 1994, 

M. Bagor a évoqué aux Archives , on expérience devanc une centaine d'élèves du lycée Fresnel (clas e 

de première), auxquels la projection préalable du jour le plus long avait pré ·enté. entre autres cènes, 

l 'as ·aut de Ouistreham. La confrontation des souvenirs de ce vétéran et de la mise en cène du Débar­

quement n'a pa lai é ces lycéens indifférenc : ils ont pu constater que la fiction était inférieure à la réa­

lité du 6 juin 1944, et me urer le courage de ceux qui s'étaienc alors élancés sur les plages minées de 

Oui treham. 

On a donc procédé à une double collecte, celle de document originaux et celle du souvenir. 

Il m'e t particu lièremenc agréable de souligner Je travail de M- C. Ôzluk. qui a cires é le répe11oire 

de papiers déposés, et de M. G. Lauvergne, qui a a uré l'enregi cremenr de souvenirs de MM. A. Bagot 

et L. Gautier. 

Je formule le vœu que de ·emblablcs collectes se renouvellent, pour que le temp n'efface pas la 

mémoire des libérateurs comme la mer a déjà effacé leurs tr-Jces sur le able. 

le Conseroateur en chef pour les Archives 
de la Région Basse-Normandie, 

Directeur des Archives dépa11ementales du Calvados 

LOUIS LE ROC'l I MORGÈRE 
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INTRODUCTION 

L e fonds Alexandre Lofi a été déposé le 17 avril 1994 par Mme Alexandre Lofi, par l'intermédiaire de 
deux ex-membres du 4e commando, MM. Bagot et Gautier, et de M. Ledran, conseiller général, maire 

de Ouistreham. 

Ce fonds (0,05 ml) est constitué de documents ayanc appartenu à l'officier Lofi , pièces se rapportant soit 
à sa carrière, soit à l'activité du commando pendant la seconde guerre mondiale. Il apparaît clairement, 
après lecture de l'inventaire, que ce fonds ne nous est pas parvenu dans son intégralité. En effet, com­
ment est-il possible de n'y pouvoir reconnaître aucune corresponda nce personne lle ni aucun document 
concernant la campagne de Flessinge - si ce n'est, pour cette dernière, une photocopie d'un laissez­
passer et d 'un ordre de mission ? La particularité du fonds réside en ce qu 'un certain nombre de com­
mando eux-mêmes ont rédigé pour leur supérieur le jour de l'événement un rapport détaillé du dérou­
lement de leur mission. Ces différents rapports sont à mettre en parallè le avec d'autres récits écrits 
quelques qu inze ans plus tard. Outre ces écrits, une collection de photographies pour la plupart d 'entre 
elles inédites accroît encore la valeur du fonds. 

Ces documents ont été traités pièce à pièce. Nous avons jugé opportun d'adopter pour le classement un 
plan en trois parties : tout d 'abord les documents rapportant la carriè re d 'Alexandre Lofi au sein du 
4e commando (1940-1946), puis les documents relatant l'organisation du débarquement (1942-1946), 
enfin, les pièces concernant le devenir du commando après l'opération du 6 juin 1944. 

Les documents ne seront communiqués qu 'avec l'autorisation du déposant, cette autorisation devant être 
sollicitée par écrit pour chaque demande de communication. 

Vu les nombreux ouvrages publiés sur la période et notamment ceux illustrant le débarquement du 
4e commando sur les plages normandes, nous renvoyons le lecteur à leur consultation en guise d'intro­
duction historique. 
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AD 14, F 10059/22. Revue de rroupes opérée par l'Amiral d'Argenlieu. 



FONDS ALEXANDRE LOFI 

Documents concernant le 4" commando des Forces Navales Françaises Libres 

LA CARRIÈRE D 'ALEXANDRE LOFI 

F 10059/ 1 - le Contre-Amiral Lemonnier, chef d'l.'tat-major Général de la Marine à /'Officier des É,quipages de 2e classe 
Alexandre Loft: droit au port de la Croix de Lorraine. 1er juillet 1940 

F 10059/ 2 - Le Capitaine de Frégate Kolb-Bernard commandant la Marine au l evant à Ale.xandre Loft: ordre de mis­
sion d'Alexandrie à Beyrouth. 4 mars 1943 

F 10059/ 3 - Le Capitaine de Frégate Kolb-Bemard commandant la Marine au levant à Alexandre Loft : ordre de mis­
sion de Beyrouth en Angleterre pour sa famille. 6 mars 1943 

F 10059/ 4 - Le Capitaine de Frégate Roux Direcleur du Personnel 1\ifi/ilaire à Alexandre loft: décret nommant Lofi 13 

officier de 2 ... classe à titre définitif. 9 juin 1943 

F 10059/ 5 - Le Général Charles de Gaulle à Alexandre Loft : promotion pour faits de guerre. 6 février 1945 

F 10059/ 6 - Campagne de Flessinge : paquet de cigarenes duty free, carte de visite Lofi, ordre de mis­
sion 1944, laissez-passer 1944, remerciements 1945, (photocopies). s.d. 
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F 10059/ 7 - Le Commandcmt Philippe Kiejfer a11 Capitaine Ale.wmdœ Lofi : télégramme o rdonnant de rentrer à 
Pari . 5 septembre 1946 

F 10059/ 8 - État général de ervice et pré entation de départ à la retraite. 1933-1959 

F 10059/ 9 - Pay Book, (Photo). 30 juillet 1940 
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LE DÉBAR UEMENT 

Préparatifs et effectifr; 

F 10059/ 10 - Le Ueute1u111t de \'aisseau Philippe Kieffer c111 Capitaine de/ri-gate. directeur du personnel officier : arrivée 
du lieutenant Maru ion au sein de Force Françaises Combarcance . 25 eptembre 1942 

F 10059/ 11 - Le Lieutenant de \ 'aisseau Philippe Kieffer Comma11da111 de lt1 Troupe Française au Comma11dm1t en chef 

des FN F.L : demande de per onnel. 27 septembre 1942 

F 10059/ 12 - L"Amlral Auboyneau à tous bâtiments et sen •fces: in truccions à tous les bâciments el services suite 
à l'acceptation de l 'amiral Darlan comme chef de l'Afrique du · ord par les América ins. 

novembre 1942 

F 10059/ 13 - Le Capitaine de Vaisseau }aquet Chef d"t:tat-major au lieutenant de \ 'aisseau Philippe Kieffer: demande 
de participacion de la 1 lt compagnie de commando aux cage d'in truction de parachuci ces. 

27 février 1943 

F 10059/ 14 - Le Capitaine de FitJgate Reymond à Phillppe Kieffer: modification de l 'effeccif réglementaire de la 
1,.. compagnie de fusiliers marins commandos. 4 juin 1943 

F 10059/ 15 - Philippe Ktefferau Major P. Laycock: demande d'aucori arion de mouvement de troupes. 

19 février 1944 

F 10059/ 16 - Philippe Kieffer au Contre-Am/ml commandant les F.N.F.l. : augmentation de l 'effectif réglemen­
taire du 1 ..... bataillon des fusiliers marins commando . 5 avril 1944 

F 10059/ 17 - Philippe Kieffer au commissaire de , .. classe chef du centre administratif : dédommagement pour 
vêtements accidentellement perdus. 22 avril 1944 

F 10059/ 18 - Philippe Kteffer c111 Contre-A miral commandant les F.N.F.L.: rémunération de l 'unité en campagne. 
2 mai 1944 
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F 10059/ 19 à 23 - Revue de croupe du 4• commando en Angleterre avant le débarquement en or­
mandie, (Photographie ). s.d. 

F 10059/ 24 - Photo de groupe du 4" commando en Angleterre avant le débarquement en ormandie. 
s.d. 

F 10059/ 25 - Portrait du commandant Trépel. s.d . 

F 10059/ 26 à 27 - Premier défùé à Londre de Forces 'avale Françai es Libre , (Photographie ). 
s.d . 

AD 14, F 10059 29. 



Les débarquements: Dieppe et Ouistreham 

F 10059/ 28 - L'Officier des Équipages Francis Vourc 'b à Philippe Kieffer: compte rendu du débarquement de 
Dieppe du 15/ 08/ 1942. 19 août 1942 

F 10059/ 29 - Di cours de Lord Lovat à la veille du débarquement, (Photographie prise en Angleterre le 
05/ 06/ 1944). 5 juin 1944 

F 10059/ 30 - Mouvements de troupes du 4" commando le long du mur de la ferme Lebas, route de Lion 
à Ouistreham, (Photo). 6 juin 1944 

F 10059/ 31 - ecours aux bles és [Ouistreham), (Photo). 6 juin 1944 

F 10059/ 32 - Le lieutenant Bagot : compte rendu du débarquement de la 1"" ection du 4" commando 
à Ouistreham. 6 juin 1944 

F 10059/ 33 - Hulor : compte rendu du débarquement de la 2 .. section du 4e commando à Ouistreham et 
de ses activités jusqu'au 21 juillet 1944. 6 juin 1944 

F 10059/ 34 - Alexandre wft: billet concernant sa mission d'officier. s.d. 

F 10059/ 35 - Le Sergent Ducasse : récit de la nuit précédant le débarquement, sur les embarcations. s.d. 

F 10059/ 36 - Alexandre Loft: récit du débarquement du 06/ 06/ 1944. s.d. (1960) 

F 10059/ 37 - L'officierdeséquipagesSaerens : récit du débarquement du 06/ 06/ 1944. 
6 septembre 1960 

F 10059/ 38 - Le Cbaponnier : récit du débarquement du 06/ 06/ 1944. 10 septembre 1960 

F 10059/ 39 - Alexandre Loft : récit du débarquement du 06/ 06/ 1944. s.d. (19601 

F 10059/ 40 - Alexandre Loft: récit du débarquement du 06/ 06/ 1944. s.d . (19851 
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AD 14. F 10059130. 



Les morts du commando 

F 10059/ 41 - Philippe Kieffer au Co111re-Amiral cornmandan1 les F. '.F.L.: remi e de compcabilité et affaires per-
onnelle de mon du commando. 22 mars 1944 

F 10059/ 41 - Le lie111e11am de Vaisseau /Aurenl Chef du Bureau du Personnel à Philippe Kieffer : dossier sur l 'entre­
tien des tombes des mon du 4 .. commando inhumés en ormandie. 12 octobre 1945 

F 10059/ 43 - L'O.fficier des Équ ipages de 1"' classe Alexandre Loft au direc1eur du seroice de l 'Élal Civil mililalre à 
Londres: notification de décès aux familles. 1 ... décembre 1945 

F 10059/ 44 - Le Commissa ire Principal Le Sain/ Chef du serolce de L 'In tendance Marli/me à Alexandre Loft: notification 
de décès aux familles. 22 janvier 1943 

F 10059/ 45 - Éloge funèbre de Darouzet. s.d. 

F 10059/ 46 - Extrait du journal ·l'A isne nouvelle· sur les obsèques d'Alben Meunier, commando. 
· 10 octobre 1946 

LE 4e COMMANDO APRÈS lA BATAILLE DE NORMANDIE 

Distinctions honorifiques 

F 10059/ 47 - Charles de Gaulle: citation de l 'officier Lofi à l 'ordre de l 'armée de mer. 4 juin 1944 

F 10059/ 48 - Charles de Gaulle Chef du Gouvemement provisoire de la République: quatre cications du 1 ... bataillon 
de fusiliers marin commando à l 'ordre de l 'armée de mer. 1944-1945 

F 10059/ 49 - Remise de décorations au 1.., batai llon de fusiliers marins par le ministre de la 
Marine jacquinot, rue Royale à Pari , (4 photos). mai 1945 
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F 10059/ 50 - Remi e de décoration en ormandie, (Phocographies). .d. (1945) 

F 10059/ 51 - Charles de Gaulle: nomination à l 'ordre national de la Légion d'honneur le 28/ 08/ 1944. 

26 octobre 1951 

F 10059/ 52 - Alexandre Loft au secrétariat dëtat à la .\lanne: compte rendu de la cérémonie de remi e de 
médailles militaire à cirre po rhume à Pecer ec even. 7 octobre 1952 

F 10059/ 53 - Charles de Gaulle: copie du décret décernant la croix de la Libération à Alexandre Lofi. 

1953 

F 10059/ 54 · Le Vice-Amiral Lemonnier Chef d 0État-111ttjor Général de la Marine. Commandant les Forces Maritimes et 
Aéronavales: copie de l 'attribution de la Military Cross à Alexandre Lofi el de la Military medal à aerens 
en 1946. 1958 

F 10059/ 55 - Francis Vourc·h à / 'Amiral Lahaye: oubli de récompen es vi -à-vi de commando · Bérets 
vert •. 1969 

Cérémonie de commémoration 

F 10059/ 56 - Commémoration aux Champ -Élysées, Arc de triomphe, (Photo). mai 1945 

F 10059/ 57 - Alexandre Loft à Renault : commémoration du débarquemenc ur l'île de Walcheren le 
08/ 11/ 1944. 8 novembre 1945 

Le devenir du commando 

F 10059/ 58 · Le Lle11tent111t de Vaisseau 7bibaudeau O.fflcier en second à Monsieur /'Enseigne de Vaisseau Commandant 
la base des commandos en Grande-Bretagne Philippe Kieffer: incégracion des marins ex- F. .F.L. dan les Bureaux 
Maritimes de Ré erve. 12 décembre 1945 
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F 10059/ 59 - Alexcmdre Loft au Co11tre-A miral commanda111 /a missio1111cœalee11 Angleterre: démobilisacion du per-
onnel du premier bataillon de fusiliers marins. 4 juillet 1945 

F 10059/ 60 - Lemo1111ierâ P. Laycock: préparatif à l'ouverture d 'une école de commando en France. 
9 août 1945 

F 10059/ 61 - Portraic de Philippe Kieffer. 1962 

F 10059/ 62 - Carte annonçanc le décès de Philippe Kieffer. 20 novembre 1962 
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KIEFFER Philippe (Commandant), F 10059 7, F 10059/ 61, F 10059 62 
KOLB-BERNARD (Capitaine de frégate), F 10059/ 2, F 10059/ 3 



L 

LAIIAYE (Amiral), F 10059/ 55 
laissez-passer. F 10059 6 
LA RE T (Lieutenam de va i seau), F 10059/ 42 
LAYCOCK P. (Major), F 10059/ 15, F 10059/ 60 
LE CHAPONNIER. F 10059/ 38 
LE SAINT (Commissaire principal), F 10059 4<! 
LEBA. , F 10059/ 30 
Légion d'honneur, F 10059 51 
LEMO 1 l fER. F 10059 1, F 10059 54. F 10059/ 60 
levant, F 10059/ 2, F 10059/ 3 
LOFT Alexandre (Officier des équipage de 2• classe), F 10059/ 1, F 10059/ 2, F 10059/ 3, F 10059/ 4, 
F 10059/ 5, F 10059/ 6, F 10059/ 7, F 10059/ 34, F 10059/ 36, F 10059/39, F 10059/ 40, F 10059/ 43, 
F 10059/ 44, F 10059/ 47, F 10059/ 52, F 10059/ 53, F 10059/ 54, F 10059/ 57, F 10059/ 59 
Londres, F 10059/ 43 
LOVAT (Lord), F 10059/ 29 

M 

MA ' IO (LieutenanL), F 10059/ 10 
MEU IER Albert, F 10059/ 46 
Military cross, F 10059/ 54 
Military medal, F 10059/ 54 
morts du commando, F 10059/ 41 
mouvement de croupes, F 10059 15, F 10059/ 30 

N 

'EVEN (Commando), F 10059/ 52 
Normandie, F 10059/ 42, F 10059/ 50 
noti fication de décès, F 10059/ 43 

0 

ordre de mis ion, F 10059 2 
Oui treham, F 10059 30. F 10059/ 33; Lion (route de), F 10059/ 30 
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p 

Pans, F 10059 7, F 10059 q9; Royale (me) F 10059 'i 
Pay Book. F 10059/ 9 
personnel, F 10059/ 11 
PETER (Commando), F 10059/ 52 
photographies, F 10059 19 à 23. F 10059 26 à 27, F 10059 29. F 100-9 30, F 10059 31. F 10059 '19, 

F 10059 50, F 10059/ 61 
promotion, F 10059/ 5 

R 

rémunération, F 10059/ 18 
RE AULT, F 10059/ 57 
retraite. F 10059/ 8 
revue de troupe, F 10059 19 à 23 
REYMOND (Capitaine de frégate). F 10059 15 
ROUX (Capitaine de frégate) F 10059/ 4 

s 

AERE (Officier des équipage ), F 10059/ 37, F 10059/ 54 
ervice , F 10059/ 8 
Lages d'instruction, F 10059 13 

T 

THIBAUDEAU (Lieutenant de vai eau), F 10059/ 58 
TRÉPEL (Commandant), F 10059/ 25 

V 

VOURCH Franci (Officier de. équipage ·), F 10059 28, F 10059/ 55 

w 

\f/alcheren (île de), F 10059 57 



CHRONOLOGIE DE L'HISTOIRE DU 4E COMMANDO 
DURANT LA DEUXIÈME GUERRE MONDIALE 
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.\Jar!'> l 9<t 1 : 

Juillet 19·11 : 

eptembre 19Lt l : 

Mars 1942 : 

27-28 mar 1942 : 

AoCil 1942 : 

Juin 1943 : 

14 juillet 1943 : 

Décembre 1943 : 

Mars 1944 : 

Mi-mai 1944 : 

Premier!'> pourparler!'> de Kieffcr a\'ec le!-> BriLanniques pour la constilu-
1ion d"un bataillon de commando!-> frnncab . 

La l ''" compagnie esL formée de : Fr..incb ourc·h. Dumeno ir, , imon. 
Taniou, andelaar, Jean. Lovcrini. Taverne. Corbec, Le Guen. Errard et 

icoc. 

Première période d 'entraînement au camp de Camberley. 

Le petit groupe de commandos frnnçai!'> reçoit l'aucorisacion de s·appe­
ler • l ' compagnie de Fusilier. ~ la rin •. 

La compagnie rejoint Skegne • dan le Lincoln ·hire. 

'cage chez les Royal-Marines d'Eastney. 

Arrivée de la compagnie à l'école des commandos d'Achnacarry. 

Le 40 hommes suivent un entraînemenL de dix semaine ·. 

Opérncion Chariot. Raid de aint-Nazaire ayant pour but de rendre inuci­
lisable la gigante~que cale èche du pon et de causer le plus de dégâts 
possibles aux hangar bétonné abritanl les ·ous-marins allemands. 

Raid de Dieppe. 

La compagnie rcjoinL le ·ud de l"Angleccrre. 

Elle devient le 1•-r bataillon de Fusilier!'> Marin commandos. 

Premier défilé des f orces Françai e · avale. Libre · à Londre . 

Raids de Gravelines. cheveningen (Ho llande) et Biville. 

Ordre de cesser tous les raids en préparation. 

Le 4 .. commando, commandé par le lieutenant-colonel Robcn Dawson, 
sïnscalle à Bexhill dan le ud de l'Angleterre. 

Les commando~ quiLLent Bexhill pour une de ·cinacion inconnue. 
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5 juin J9-i-t : 

6 juin 19·H : 

Été 19 l'i : 

31 octobre 1944 : 

1 ovembre l 9•H : 

Janvier-février 194- : 

Juil let 19ti5 : 

32 

Embarquement de~ t roupe~ à Warsa~h. 

Débarquement du 'i ' commando sur le~ plages de Colleville et de 
Ouistreham <:word Beach). 

Bataille de ~ormandie. 

Assaut de la foneresse de Fie inge (Hollande). 

Conquête de lîle de Walcheren. 

Raids sur lïle de , hou\\'en. 

Dissolurion du l " bara illon de Fu ilicrs Marins commandos. 



LE PREMIER BATAIIJ.ON DE FUSIIJERS-MARINS 
COMMANDOS AU DÉBARQUEMENT DU 6 JUIN 1944 

ET PENDANT IA CAMPAGNE DE NORMANDIE 
par le lieuten ant de vaisseau de Montlaur • 

Alors que, comme on le saie, deux croiseurs, un tor­
pilleur. quarre frégate , quatre corveues. les vedettes 
rapides M.T.B. de la 23• florcille et sept chasseurs de ous­
marins - cous provenant des F. .F.L - participaienr à l 'opé­
ration Overlord- eptune, le 1" bataillon de fusiliers-marins 
commandos débarquait à Riva-Bella-Ouistreham (Calva­
dos), la plage la plus à l 'Est du secteur Sword, baptisée 
Red Beach, à l'embouchure de l 'Orne. 

• 
• • 

Voici l'origine de ce bataillon français, le seul à avoir 
débarqué en Normandie à l 'aube du 6 juin 1944. 

Au mois d'avril 1941 commença ic à Camberley (Sur­
rey) l 'entraînement d 'un petit groupe de fusiliers-marins. Il 
était placé sous les ordres de l'enseigne de vaisseau de 
1"" classe Kieffer, qui en avait reçu le commandemenr de 
l 'amiral Muselier et avait l 'appui du côté brirannique du 
général Haydon, du quartier général des opérations com­
binées. La plupart de ce volontaires étaient marins, bien 
qu'on y trouvât quelques éléments de l 'armée de cerre 
(dans une proportion de 1 à 3 environ.) 

Après un bref séjour à Camberley, ils furent envoyés 
à Slegness (sur la c9ce Est des Midlands), puis à Ayr (sur 
la côte Ouest de l'Ecosse). C'est de ce dernier port que, 
dans la nuit du 18 au 19 août 1942, partirenr les quelque 
vingt d 'entre eux qui devaient participer aux raids sur 
Dieppe, Varengeville et Bruneval. 

A la fin de ce même mois, les Français, alors forts 
d'une soixantaine d'hommes environ, éraient rattachés au 
n° 10 commando incer-Alliés, composé en outre de 
Belges, de Hollandais, de Norvégiens, de Po lonais et d'AJ­
lemands. La troupe française tenait garnison à Cricceth 

• L'étude du lieutenant de vaisseau de Momlaur que nous publions ici e t conser­
vée au Service historique de la Marine. à Vincennes (cote TIF Ibis). 

(Pays de GalJes). Chaque commando, pour avoir le droit 
de porter ce titre, avait dû suivre un entraînemenc spécial 
en Écosse, à Achnacarry (Inverness). L'effo rt physique et 
moral demandé était assez sévère. 

Mai 1943 crouvaic les Français à Eastboume (Sussex). 
Après un séjour à Douvres (Kent), ils étaient à Seaford et 
Newhaven ( ussex). C'esc au cours de l 'hiver 1943-1944 
que les opérations combinées les désignèrenc pour effec­
ruer de petits raids sur les côtes françaises, les îles anglo­
normandes ec la Hollande. 

A la fin du mois d'avril 1944, les Français comptaient 
un effectif de 180 commandos. Ils furent intégrés au n° 4 
commando franco-britannique de la manière suivante : 
troupe 1 (enseigne de vaisseau Guy Vourc'h), croupe 8 
(officier des équipages Lofi), section K guns 1 (enseigne de 
vaisseau Amaury). lis étaient commandés par le lieucenant 
de vaisseau Kieffer. L'ensemble franco-britannique était 
sous les ordres du lieutenant-colonel Dawson. Le n° 4 
commando fut en garnison à Bexhill-on-Sea jusqu'au 
24 mai 1994. A cette dace, les 600 officiers, sous-officiers 
et hommes de croupe qui le constituaient quiuaient cette 
station balnéaire pour se rendre par chemin de fer à un 
camp américain sirué entre Portsmouth et ouchampton, 
non lo in de la petite ville de Fareham. 

Là, les commandos seront au secret pendant 12 jours. 
lis continueront néanmoins un entraînement physique 
intensif ec, dès le 25 mai, prendront connaissance de leurs 
objectifs au moyen de cartes muenes, de photographies 
aériennes étudiées au stéréoscope, de maquettes de 
caoutchouc et de la traditionnelle boîte à sable. 

• 
• • 

1. Les mitrailleuse K guns ~taient utilisées d'ordinai re par les avions amphibies 
Catalina. Cadence : 1 000 coups/mn environ. Chargeur circulaire. Bipied, pour 
leur utilisation à t.erre. 
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Il convient de préciser maintenant d'une part com­
ment le commando franco-britannique vient s'imbriquer 
dans le dispositif allié, d 'autre part quels sont ses objectifs. 

Le n° 4 commando fait partie de la l'e Special service 
brigade, avec les n°' 3 et 6 commandos et le n° 45 Royal 
marines commando. Cette brigade est commandée par Je 
brigadier général Lord Lovat. Elle fera partie de la 3c divi­
sion britannique (major général R. G. Rennie) pendant la 
première phase du combat et de la 6° division aéroportée 
(major général Richard N. Gale) pendant la deuxième. 

Le secteur britannique qui est l'affaire de la 2c armée 
(lieutenant général sir Miles C. Dempsey) est divisé en 
trois sous-secteurs Gold, Juno, Sword, qui, <l'Ouest en Est, 
s'étendent de Pott-en-Bessin à l'embouchure de l'Orne. 
Sword est lui-même divisé, d 'Ouest en Est, en Queen 
green, Queen white, Queen red, à partir des Roches de 
Lion et jusqu'à l'écluse d'Ouistreham. Le n° 4 commando, 
Français en tê te, doit s'emparer de tous les blockhaus qui 
défendent la plage de Riva-Bella. 

* • 

Tous les officiers et sous-officiers du n° 4 commando 
ont entendu les propos fort réalistes dont est venu les 
entretenir le général Gale. Les Français écoutent de sur­
croît une causerie, en français, de Lord Lovat, q ui se ter­
mine par ces mots : · Vous allez rentrer chez vous. Vous 
serez les premiers militaires français en uniforme à casser 
la gueule des Boches en France même. Vous allez nous 
montrer ce que vous savez faire. • 

• 
• * 

Quand , le 5 juin vers 16 h, les fusiliers marins prirent 
place dans les camions Chevrolet qui devaient les condui­
re à Warsash (petite plage qui se trouve à peu près à égale 
distance entre Portsmouth e t Titchfield , à l'embouchure 
de la rivière Hamble), ils étaient ainsi équipés : chaque 
troupe (2 sections et un P.C.) est armée de : 

- 4 Bren guns (fusils mitrailleurs) 
- 8 Tommy guns (mitraillettes) 
- 30 revolvers colt 
- 2 lance-flammes (portés à dos) 
- 30 fusils Lee-enfield 
- 2 P.l.A.T. avec chacun leur deux bombes (Pro-

jector Infantry Anti-Tank) 

Il y a aussi les quatre K guns de la section Amaury. 
Chaque homme portait en outre 6 grenades défen­

sives quadrillées, 2 grenades incendiaires au phosphore , 
2 grenades Gammon (sphères de plastique d 'enviro n 
15 cm de diamètre pourvues d'un détonateur et d 'une 
cou1te mèche lente) et ce qu'il fa llait de munitions pour 
approvisionner généreusement l'arme portée par chaque 
commando - pour la première partie de l'opération. Les 
munitio ns éta ient réparties clans les cartouchières et dans 
le rucksack (sorte de sac de montagne) qui contenait aussi 
un strict minimum d'effets personnels. 

* 
• * 

Après une attente de deux heures sur la plage de 
Warsash, ils devaient embarquer à bord 2 des L.C.I. (s) 526 
et 527. Sur la L.C.I. 526 prennent place le conunandant 
Kieffer et son P.C., ainsi que la troupe 1 et la moitié de la 
section K guns. La troupe 8 et l'autre moitié des K guns 
embarquent sur la 527. 

Les Britanniques du n° 4 commando prennent passa­
ge sur Tbe Maid of Orleans (l'ancienne malle Folkestone­
Calais, dotée de L.C.A. pour la circonstance) ,;. 

Aussitôt à bord, on reçoit des boîtes de détonateurs et 
on met la dernière main à son équipement. Les ca1tes (qui 
ne sont plus muettes cette fois) de la zone de débarque­
ment sont distribuées aux officiers et aux sous-officiers. 
On procède à un nouveau briefing (méthodes à employer 
pour la capture des différents objectifs, utilisation du ter­
rain). Une proclamation du général Eisenhower et un mes­
sage du maréchal Montgommery sont donnés à chacun. 

Il est 19 h quand les cieux petits bâtiments quittent 
l'embouchure de la rivière Hamble pour s'intégrer à l'im­
mense flotte 4, qui commence de décrire devant Ports-

2. L.C.I. (s) signi fie Lancling Craft lnfantry (smal t). Ces pelits bâtiments 
n'étaient pas à fond plat, du type péniche de débarquement (. barge •). Leur 
faible tiranc d'eau, toutefois, leur permettait d'approcher assez pr~s du riva­
ge sans risquer de s'échouer. Elles comportaient à l'avant deux passerelles 
qu'on larguait au moment de débarquer. 
3. The Maid qf Orleans devait être torpi llée et coulée en Manche par un 
sous-marin le 28 juin 1944. 
4. Il y eut plus de 4 000 bâtiments et plusieurs milliers de petits navires de 
débarquemenc (Seelm'egslei tung, ju in 1944). Samuel Eliot Morison donne le 
chiffre de 5 333. Il écrit (The invasion of France a nd Germany) que ce 
chiffre est · le total de tout ce qui a traversé la Manche entre le 5 et le 6 juin, 
que ce soit par ses propres moyens ou à bord de bâtimenLS transports de 
troupes•. Le même chiffre est donné par Eddy Bauer (Laguerre des blindés). 



mouch un cercle de 10 milles qui avait été baptisé Picca­
dil~)' Circus, escortée de navires de tous âges c1 de routes 
provenances ' . 

La traversée vers la France commence avec la nuit 
qui combe lencemenc. On n'a pas vu un seul avion de la 
Luftwaffe. Chacun s'installe à sa com'enance : les uns 
dans deux cales. d'autres s'enveloppent d'une couverture 
cr dorment paisiblement jusqu 'au lever du jour. 

Le jour se lève rout embrumé. A bâbord. on peur voir 
un contre-torpilleur en train de couler ''. on arrière s'élè­
ve, solennel comme un menhir, noir sur la mer grise. ne 
partie de l'équipage barbone alentour. Les deux L.C.I., 
moreurs en panne, se dandinent maintenant. à peur-être 
6 mille du littoral. La France n'e t pour les passagers 
qu'une mince bande de able ocre-jaune. Il y a une houle 
de fond. On se remet en marche à 6 h 45. Le débarque­
ment aura lieu à 7 h 20. 

Maintenant, c'est un large ruban de terre et des mai­
sons qui s'offrent aux yeux des fusiliers-marin . La défen­
se côtière les a pris à partie. et de petites lumières rouges 
et o ranges s'allument devant eux, comme les ploL<; d'un 
immense billard électrique. Le bruie est assourdissant. Les 
première gerbes jaillissent autour des bâlimenL<;. l 'ordre 
est donné que lOLll le monde descende dans les cales 
pour s'équiper. 

• 
• • 

La défen e côtière eca1t constituée principalement 
par des canons de 88 mm, d'anciens 77 mm, des pièces de 
50 et de 47 mm, des canons anti-aériens de 20 mm. de 
mortiers de 80 mm et des mirrailleu es lourdes Maxim. La 
plage était aussi balayée par le feu ennemi de Merville (à 
5 400 m à l 'est) qui couvrait les plages jusqu'à Lion-sur­
Mer. Outre la redoure de Merville. la plus forte opposition 
provenait de l 'ancien casino de Riva-Bella (ra é et rem­
placé par un blockhaus), lui-même couvert par la batterie 
du château d'eau -. 

• 
• • 

Au moment de se mercre à l'eau. il n'y a chez les 
Français que des blessés légers. Le pire a éré éviré, 
puisque ni l'une ni l'autre des deux L.C.l. n'a écé coulée. 
Les passerelles ayanl été arrachées par le tir des block­
haus, on sauce à la mer. Malgré le poids de armes et des 
munitions, la Mae West ec le rucksack (qui recèle, pour 
quelques minutes. un peu d'air) aident à maintenir la têce 

hors de l'eau. li n'y a du reste pa~ plus de cinquante 
mètres à nager avant d'avoir pied. 

• 
• • 

Le débarquement ~1 lieu à marée basse. Les Alle­
mands avaient fait ficher dans le sable des troncs d 'arbre 
au haur desquels (à 2 m du sol) on peur voir les Teller­
mine destinées à faire saurer les péniches de débarque­
ment. 

Avam les commandos. le 2' bataillon du East York-
hire Regiment " a éré débarqué afin de fa ire exploser le 

mines ami-personnel el de f LXer le feu ennemi. une fois la 
plage craversée. A l'heure où les Français touchent cerre, 
k East Yorkshire a déjà perdu 75 % de son effectif. Un 
char herman D.D. 9 , qui l'avaic appuyé de son cir, légère­
ment sur la droite des assa illants. brûle. 

Ceux des commandos qui traversenl le · 150 m que 
fait la plage en sa largeur. au pas de course, arrivent en 
général à atteindre l 'angle mort où se trouve pour le 
moment la route du litroral. Ceux qui, au contraire, cher­
chent à esquiver le rir ennemi en se jecanc à cerre sont rués 
ou blessés. 

Cent quatorze des cent quarre-vingts commandos 
frança is aneindront le lieu de ralliemcnr. C'est une ancien­
ne colonie de vacances, plus qu'à mo itié démolie. Pour­
tant. avanr d 'y parvenir. il avair fallu traverser un champ 
de mines, encore clo de barbelés que surmontait la pan­
carte à tête de mort et tibias : • Achtung Minen. • 

5. Cuirassés. 2 monitors. 23 croiseurs. 73 destroyers entre l'embouchure de l'Orne 
et celle de la Vire. Entre l'Orne et Lion-sur-Mer (Sll'ord). le~ bâtiments sont sou 
le~ ordres du contre-amiral A. G. Talbot. 
6. Il ~·agit probablement du bfltiment norvégien S1w11er. 
7. Fon hcurcu;;ement. la redoute n'avait pa~ encore été dotée de quatre pièce~ de 
105 mm qui de\•aient compléter son anncment. Quant aux 105 du château d'eau. 
ils avaient été transponé~ cinq jours auparavant à Saint-Aubin-d'Arquenay. ll l'in­
térieur de 1errcs. Néanmoins. la redoute ntteignit de ses canon~ de 77 mm (d'après 
le SuJ.riegslei11111g de juin 1944) dix péniche~ de débarquement. 
8. li appancnait à la 8• brigade d'infanterie. 
9. D.D. signifie Duplex Drive. Ce Sherman est do1é d'une sone d'enveloppe de 
toile qui lui pennet de nouer quelque temps. li est armé d'un canon de 75 mm scié 
de manière qu'il ne dépasse pas l'enveloppe du chnr. 
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A l 'abri relatif des murs en ruines, on décapelle les 
rucksack , dont on retire les charges d'explosifs. On net­
toie comme on peut les armes enduites de sable et de sel. 

• 
• • 

La rroupe 1 a été la plus éprouvée. L'enseigne de 
vaisseau Guy Vourc'h qui la commandait a été touché sur 
la plage, ainsi que les deux chefs de section (officier des 
équipages Pinelli, maître principal Faure). Elle a eu, au 
traverser de la plage, cinq tués et vingt-tro is blessés 
graves. Le second maître de Montlaur, qui est le plus 
ancien des officiers-mariniers, prend le commandement 
de cene troupe. La troupe 8 aura dans la matinée 1 cué ec 
17 blessés. La section de mitrailleuses 3 rués et 2 blessés. 
Le P.C. 1 rué et 3 blessés : parmi ces derniers, le lieutenant 
de vaisseau Kieffer qui , malgré un large éclat de mortier à 
la cuisse, participera à l'action. 

Après une sorte de reclassement du personnel vali­
de, la troupe 1 se mec en route, saluée au passage par le 
colonel Dawson qui lui crie : · Allez-y ! Nous comptons 
sur vous. • li a écé blessé par balle au bras gauche et par 
éclat à la tête. La troupe 1, donc, se dirige vers son objec­
tif - le plus important de Riva-Bella - l 'ancien casino qui , 
tapi dans le sable. l 'attend avec deux pièces de 50 mm, un 
canon de 88 mm, deux mortiers de 80 mm, un canon de 
77 mm et, sur le coic, une pièce ami-aérienne quadruple 
de 20 mm. Elle empnante la route qui longe le littoral, vers 
l 'est, en suivant les rails de l'ancien tramway. li n 'y a pas 
d'autre solution sur une trentaine de mètres, ce qui est 
fâcheux, car le feu allemand accompagne cette troupe 
d~ins la même direction. Elle perd encore deux hommes. 
Obliquant à gauche, elle franchie la grille d 'une petice pro­
priété et progresse à couvert pendant 300 m environ, mais 
le tir l 'a suivie et ce château minuscule à toit pointu se 
trouve singulièrement écorné. Le bo quet qui la couvre à 
la vue est devenu cible. 

Parallèlement à la troupe 1. la troupe 8 avance - mais 
plus prè de la plage. 

Pendant ce temps, la section de mitrailleuses, qui a 
pour objecti f le premier blockhaus à gauche. à 500 m du 
point de débarquement, tourne à angle droit vers la mer. 
Un premier groupe occupe un cratère de bombe, où il est 
bientôt rejoint par le second groupe. Un autre bond do it 
les conduire à deux maisons situées à 150 m de l 'objectif. 

Au cours de ce deuxième bond, trois sur quatre des 
mitrailleuses d'appui s'enrayent, et l 'enseigne de vaisseau 
Hubert est morcellement atteint ainsi que son agent de 
transmissions. ous la protection des seuls fusils, on 
démonte les K guns. Ce qui reste de la section se met en 
batterie et ouvre le feu sur les embrasures, comme il était 
prévu. Elle attend en vain la section Bagor (troupe 8). 
Cerre dernière, en effet, n 'a pu déclencher son attaque et 
la section de mi tra illeuses recevra en fin de mat inée 
l 'ordre de décrocher. 

Pour sa part, la troupe 1 a traversé le petit bois dont 
il a été parlé. li lui faut bien revenir sur la route qu'elle 
doir longer à nouveau sur 300 m avant d'atteindre la rue 
transversale qui, si l"on tourne à gauche, conduit à l 'an­
cien casino. Cela se fa it sans dégâts. li esr maintenant 8 h. 
La troupe 1 a traversé Riva-Bella en 40 mn. La rue où elle 
se trouve présente une particularité qui n'ava it pas été 
remarquée sur les phocographies aériennes. Elle est, à 
200 m du blockhaus, coupée par un mur anti-char de 
béton, haut de 2 m. Au milieu du mur, il y a un passage 
juste assez large pour permettre à un homme de le traver­
ser. Contrairement à ce qui avait été prévu par les ingé­
nieur de l'organisarion Todt, ce mur, loin d'être un obs­
tacle pour les attaquants, fut une sorte de rempart. La pro­
gression sur les trottoirs de droite ec de gauche se fü à 
/'abn· du mur. Le personnel allemand qui doit être élimi­
né ne peut pas voir son ennemi. Le mur aneinr, ü suffit de 
faire vice pour franchir le passage er s'égailler de chaque 
côté - ainsi qu 'il en a été convenu. 

Si l'effecti f de la croupe 1 est réduit d'un riers, sa 
puissance de feu n'a pour ainsi dire pas dimjnué. On a 
récupéré sur les mores et les blessés les armes automa­
tiques. Ceux qui étaient armés de fusils sonr pour la plu­
part mieux pourvus maintenant. 

Le dispositif adopté est symétrique : à droite comme 
à gauche de la rue, deux Bren guns, quatre Tommy guns, 
un lance-flammes. Chacun a pour mission de tirer sur les 
embrasures, qui ne sont plus qu'à 80 m. 

Sur la gauche, au premier étage d'une petite maison, 
le second maître qui commande la troupe 1 et le second 
maître Lardennois installent les deux P.I.A.T. et leurs ser­
vants. Ils n'ont que 4 projectiles (ceux-ci sonr en effet fore 
lourds à transporter). Les 2 premiers, tirés simultanément, 
détruisent le canon ami-aérien de 20 mm qui orne le des­
sus du blockhaus et mettent hors de combat ses 2 ser­
vants. Deux autres projectiles élargissent les embrasures : 



et ron aura plu tard que le souffie produit à l'intérieur a 
eu sur les défenseurs le plus fâcheux effet. C'est avec une 
certaine hâte que les Francais quittent cetw villa al1 

moment où elle s'écroule. l'n canon de 88 mm. à 300 m 
de là, contre le sémaphore. a repéré le tir de P.1.A.T. Cc 
canon sera retrouvé plus tard en un lieu différent : c·est un 
canon auto-moteur chenillé. 

Il e t 8 h 30. Chacun est à la place qui lui a été dési­
gnée. Dès rarrivéc en \'UC de rancicn casino, un vieil 
homme aux longues moustaches blanches. coiffé d'un 
béret basque, s'adresse aux commandos français et paraît 
urpris d'avoir affaire à des compatriote . Il dit vouloir 

·faire le coup de feu· avec les Françai . Il s'appelle 
Lefebvre. On lui a donné un fusil. Maintenant, il dit au 
second maître qui a la charge de la troupe 1 qu'il sait où 
passent les câble téléphoniques qui relient le château 
d 'eau aux différents ouvrages de Riva-Bella, à aint­
Aubin-cl 'Arquenay, à Caen. Avec enthousia me, il se fait le 
guide du matelot Nicot et du second maître. L'attention du 
pcr onnel qui occupe le château d 'eau e c tout entière 
retenue par CC qui SC passe autour de rancien casino. 
L'objectif est atteint sans difficulté par le matelot ec l'offi­
cier-marinier. Creuser un crou de 50 cm de profondeur, 
avoir la joie de découvrir le gros câbles qui ont l'air 
presque neuf, déposer deux charges de plastic de 4 kg, 
allumer la mèche lente, recouvrir de terre et d'une lourde 
pierre. anendre l 'explo ion (bien à rabri) est une vraie 
joie. On ne avait comment remercier monsieur Marcel 
Lefebvre. 

• • 

C'est à ce moment que le lieutenant de vai ·eau Kief­
fer, à qui la progre sion de la troupe 8 et de la cction de 
mitrailleust avait causé du souci, parce que leur person­
nel était aux pri ·es, sur la plage, à fonc partie, intervint. JI 
pensa probablement que le moyens employés par la 
troupe 1 pour enlever un aui>i>i gro morceau que le . casi­
no· étaient un peu rudimentaires. Il courut donc le long 
de la route que nous avions empruntée une heure plus tôt 
(il e t environ 9 h) en direction de la Brèche. JI de,•ait 
revenir une demi-heure plus tard monté sur un char hcr­
man D.D. '°. Le tank est alors dirigé par lui vt:rs le mur 
ami-char. Le canon de 75 mm du herman se trouve alors 
dans l'axe de la rue. et - toue en étant paniellemcnt à l 'abri 
- peul cirer par l 'étroit pa sage dont il a été parlé. Rappc-

Ions que robjcccif est à 200 m du mur. Deux coups de feu 
font de érieuses brèches dan le blockhau . Couven par 
ses quatre fusils-mitrailleurs, un groupe conduit par le 
ccond maître Lanternicr occupe l'ex-casino. La dizaine 

de militaire:-. 'ivants qui ·y crou\'ent n'oppo ent pa de 
résistance. Leurs vêtement!> sont en lambeaux et ils parais­
sent plutôt abarrus. Dans les tranchées qui bordent le côté 
sud-est du· casino·. il n'y a pas plus d'une dizaine d'Alle­
mands valide : ils parai:,sent heureux de se rendre en 
même temps que leurs camarades du blockhaus. li y a des 
mon.'> et de1. blessés chez rennemi. Mais une panie de la 
petite garnison, quand elle a vu la tournure prise par l'at­
taque des Français, s'est échappée ur le côté gauche. Ils 
se sont introduits dans les maisons avoisinantes ec, du 
haut des fenêtres. ont pris pour cible leurs adversaires. 
C'est ain i que le médecin capitaine lion era tué alors 
qu'il pone ecours à un blessé. La troupe 1 éprouve un 
cenain mal à déloger rennemi, et 1.ubit encore des perces. 
Les soldats allemand'i qui avaient pris poi:.icion sur le des­
su du châceau d'eau descendent à ce moment et se ren­
dent. Ils sont une quarantaine : il n'e t pa aisé de les 
convoyer jusqu 'à la Brèche 11

• Quant au blockhaus situé à 

côté du émaphore Cie dernier avant le canal), isolé, 
coupé de toute liaison téléphonique, il se rendra à une 
troupe britannique du n° 1 commando. La mission confiée 
aux Français pour la matinée est remplie. 

JI e c exactement 12 h. 

Les pertes françaises sonc de 66 hommes, dont 
10 tuéi:. u. 

Cc qui rc 1ait de effectifs français du n° 1 comman­
do se regroupe alors sur la route du bord de mer, non loin 
de la Brèche, à l'inter~ection de la route qui mène à Col­
leville. Encre-cemps, ces troupes frança ise · prennent 
contact avec le peu de population que compte maintenant 
Riva-Bella : les gens soncnt finalement des abris où ils ont 
pa é la nuit. Parmi eux, on trouve quelques romanichels 
qui, extrait!> de Dieu sait quel camp . ont écé employé 

10. 28 Shennan D.D. parvinrent à alterrir à S1rnrd sur un total de 40 m1~ à l'eau. 
I~ resca~s a\ ruent &!basqué à 7 h 30 (cf. Samuel EliOI Monson. Tht' 1111a.non of 
Fra11u and Gunwn) }. 
11. Un de ces pmonn1ers qui avrut n!us i à dio;s1muler une grenade la lança sur le 
quanicr-maîU'e Chnponnier (troupe 8) qui. ble~sé auparnvont. éiait !!tendu le long 
de la route. Il fut de nooveau gravement a11em1. Il semble muule de dire le M>n qui 
fut n!scl"\I! à cc soldlu allcllllUld qui étall dc\enu courageuJt trop tard. 

12. • Il combatia1ent sur leur sol natal a\cc tOOI le courage de leur race•. Hilary 
Sain1-George Saundcrs. ThJ' stol') o/tlie comnwndos. 
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par les Allemanch ù con:-.truire le mur <le l"Atlancique. 

Comme le., :\ormantb.. ib parais'>cnt étonnés que n:u'1 

quïb pcn:-.aicnt ê1re de'> militaire'> briianniquc'> '>Oient 

françab. Le:. cadavre:-. d"un cenain nombre d"autcx.:h1one:-. 

gi.,ent aw,.,i au long de la route et des rue:.. 
On prend un repo., d"une demi-heure. au cour-. 

duquel de nou' elles muni1ion.'> sont dis1rihuée:-.. 
Vers 13 h. les Frnn<:a is qui. celte fois. fcrmen1 la 

marche. :-.'engagent ur la route de Colle\ ille. 11., suh ent 

un i1inéraire déjù emprunté dan:-. la matinée par le n° 6 
commando " : Colle,·illc . , ain1 -Aubin-d"Arqucnay (qui 

avait été plu:. paniculit!rcmenr dur à emponer}. Bénou­

\'illc où ce commando m ait fait la liai'>on avec le., homme:. 

du 9' ha1aillon de parachu1isces. L"arrivéc de Lord Lovai, 

accompagné de '>On piper pcr.,onnel. le., excuses quïl 

présenra nu major l loward pour -.on retard (de quelque . ., 

minutes} :-.ur rhoraire prévu furent. paraît-il, un :.peccacle 

émouvan1. Les deux poni... qui craver ent le canal. l 'Orne 

ec une bretelle qui les joint avaicn1 été capturés durant la 

nui1. Les postes de garde cc les sencincllcs ~1vaient été mis 

hors de combat avant qu'ils aient eu le temps de faire sau­

cer les ponr . Cest en OU\ cnir de cette net ion que le pont 

tournant sur le canal :-.·appelle aujourd'hui Pegasus bridp,e. 
puisque Pégase est l'emblème des croupes aéroponées 

brirnnniques qui a' aient cette nuit-lù rendu à leur-. cama­

rades un insigne service. li avait été prévu, en effet. quïl 

ne serait peut-êcrc pas possible d'empêcher cette destruc­

tion et qu'on aurait à franchir l'eau sur de:. canots pneu­

matiques et '>Ur des goatley boats <:,one de canot en toile 

à armature de bob}. 

• 
• • 

Les object ifs étaien1 les su ivan ts : le 15 Royal 

marines commando devait s·emparer de Sallenelles, ~ Ier­

ville et Fr-,mœville-plage ; le n° ~ commando de l laugcr ; 

le n° 3 du château d'Amfrcville ec du Plein ; le n° 6 d'Am­

frevillc. Le!> parachuti'>tcs se seraient déjà :-.olidcment ins­

tallé:-. dans Brévill<: et Ranville, ce qui donnerait un front 

de 6.700 km. 

En fait. la fameuse batteri<: de i\.len ille. capturée 

dans la matinée par le 9 bataillon de parachucb1es, avait 

(après que son armement eut été saboté) été reprhc par 

le'> Allemand • . Le 15• Roral marine commando l'a\'ait 

prise à nouveau, était parvenu à Franceville-Plage dans la 

soirée. ma i!> en avait été chassé par une puissante contre-

attaque allemande et se repliait :-.ur Sallenelles. Sallenelles 

même de' aie êcrc évacué le lendemain et étail repris et 

perdu plu'>1cur. f<>1'> au cours du mois de juin 1•. Quant à 

13ré' illc. il ne fut capturé que le 10 juin. par l e 

12· bataillon de parachu1i ... 1cs et le n° 6 commando. au 

cours d 'un '>évère combat qui eut lieu dan-. le cimetière. 

• 
• • 

,\lais il convien1 de revenir à cc début d 'après-midi 

du 6 juin 19 t ~ où l'on est '>Ur la route de Colleville. Cette 

route, longue de l km, est bordée sur ·a gauche de maré­

cage!>. ne attaque de flanc ne pourrait donc venir que de 

droite : c lic ne se produit pas. Appuyés par deux j eeps 

équipées de mitrailleuse:-. K gun!>. on tr-.n erse Colle\'ille. 

On tourne à gauche en direction de aint-Aubin-d'Arque­

nay. Bénouville c.st atteint vers 16 h. Quelques e car­

mouches jalonnent cette progre!>sion. Des avion alle­

mands viennenr mitrailler les croupes, mais ils sonr rapi­

dcmenr prL-; en cha,-.c par l'aviation alliée. 

Le pa ........ age du pont toumanr '>Ur le canal de l'Orne 

ne présente pas de di fficulté du fai1 qu'il est pourvu d'un 

tablier de fer qui sen à la foi d'écran et de bouclier. Mais 

fmnchir le deuxième pont n·est pa!> aisé. Le Allemand., 

viennent de placer un lance-flamme:. à quelques mètres 

de là. ec les commandos retrouvent le canon chenillé qui 

a\'ait eau é des ennuis aux Fronçai!>. non loin du ca ino. li 

y a aussi un dispo.'>itif de mitrailleuses lourdes et de mor-

1icr!> au lieu-dir Le l lom, à 200 m dans le ud-F-'il. Les 

pcncs sont !>ensiblcs. Pour leur pan, les Français, malgré 

l'écran de fumée que le commandant Kicffer avait fait 

cendre. one deux blessés par lance-flammes et trois par 

halles. A la :.ortie du ponr, i l y a encore 200 m à faire avant 

de pouvoir se mettre à cou,·en dans le pccit bois de Lon­

gueville. Cette distance, elle aussi, se révèle mcunrièrc : 

les 2 km qui séparent le pont du carrefour de Écardes, au 

'.'\ord-Est de Bénouville. auront comme les autre de ces 

l<t , 100 km parcouru en zigzags, leur ration de mons et de 

13. Il éia11 commandé par le hcutenan1 colonel Mill~ Robcn qui. quelque jours 
plu.\ tard. prendra le commnndement de la 1 t Spccinl senice brignde quand Lord 

Lo' :11 <.ern bic~~ 
14. En réalut. Snllenelles n'npp.'.111cna11 J:lmai~ à pcl'\Onne. Céu111 un heu <16en le 
jour. mais où. dè' la nuit tombée. le\ P'ltrouille~ alliées et allemande~ ..c rencon· 
tr:uent. 



blessés. i\lab les Françab ne subi.,:-.ent pa-. d"autre., pcne., 
œt après-midi lù. 

Aux Écardes. ils tournent sur leur droite et montent 
ju:-.qu'au Plein. Le Plein n·eM pa'> à proprement parler un 
'illage. C'e<,t une petite agglomér.Hion autour cr une q~li­
<,e. une importante fenne. un café. une dizaine de mai­
.sons. L'intérêt de ceue position cM qu'elle eM légèrement 
:-.urélevée par rapport aux pré:. et aux champs an>binants. 
Quand on arri\'e au Plein. vers 20 h. le hameau a déjù été 
capturé par le n° 3 commando. Les Allemands qui 
tcnaienr cc point parèrent bien cher leur indécision. lb 
étaient équipés <,eulcment d 'arme-. légères er a,·aient pour 
tout moyen de tran-.port de:. charreue-. tirées par des che­
\'aux. Au moment de r anaque. une mitrailleuse K gun 
montée ur jeep le-. prit à lïmprm i'>tc et fit un véritable 
carnage de la petite troupe. Celle dt:rnière s"était as.-.cz 
bêtement rJsscmbléc derrière l 'église avec chevaux, char­
rettes et bagages, dans lïn1cn1ion bien évidente de .se 
replier en direction du 'ord (Sallcnellc:-.. dont il-. igno­
raient qu'il était occupé par le 45' Roral marines). Le '>pec­
tacle des hommes et des chevaux morts, serré'> le-. uns 
contre les autres. avait quelque cho'>e d'assez ahuri'>.'>ant. 

Les Françai:. de\'aient tenir le Plein jusqu'au 11 juin. 

• • 

Durant l"aprè-.-midi du débarquement une étrange 
panic de cache-cache .s'était jouée. En effet. la XX1 Pant:er 
division. avec ses 146 char.. et ses 51 canons chenillés, 
avait fai t mouvement d'Est en Ouest. à l'intérieur des 
terres. Elle avait bien engagé quelques unités de parachu­
tistes à l'Est de l'Orne. dans la matinée - mais, dan:-. 
l"après-midi. clic :-.e dirigeait vers C<ten oü clic traversait 
rorne ... Cl remontait \'Cl':. Ouhtrcham - Riva-Bclb. Fut­
clle restée à l"Est de rornc : ·elle p<>U\·ait aisément anéan­
tir la 6~ divi!'>ion aéroportée • qui ne pos édait pa'> lc.s 
moyens de lutter concre clic . La division hritannique 
• n'avait d'ailleurs pour toute liai.son avec la tête de pont 
que les deux ponts de Bénouville qui , le 6 juin après-midi. 
auraient pu facilement être détruits· ". 

• • 

Mai il en va différemment. et les troupes 1 et 8. la 
sect ion de mitrailleuses prennent position all Plein, la 

troupe 1 dan-. le pré ~itué cxactemenc à l"Est de réglise. la 
section K guns à 1 OO m sur la droite, légèrement en 
contreba~. la troupe 8 plus ~' droite encore, :l l'orée d'un 
petit bob en direction <le Bré\'ille. Le lieutenant de vais­
.seau Kieffcr in'>tallc son P.C. dan:-. la ferme du Plein. La 
croupe 1 qui. comme on r~1 'u. a suhi de-. perte-., C'>t ren­
forcée pur <Jeux mitrailleu-.e'> \ 'ickcrs-arm .. -.1rong qui sont 
placées '>Ott'> le commandement d'un lieutenant du n° 3 
commando. 

Chac·un .se d6barrasse <le :-.on rucksack. li faut main­
tenant .s'enterrer : ccne opération dure tard dan:. la nuic. Il 
n·c-.t pas question de -.e nourrir. car il n'a\'ait été prévu 
comme nourriture pour cette journée que quelques 
cablenc-. de chocolat. Il falldra auendre 10 h le., juin pour 
toucher Je-. première:-. cai-.se:-. de ration-.. Le pr6cédenc 
repas a' ait été pris le 5 juin. au c~1mp, à 1 1 h. 

Mais a\•ant la tombée <le la nuit, une dernière vague 
de planeur-; avait passé :-.ur un ciel orange. Cette vision 
a\'ait réconforté cout le monde. Au cours de la nuit, plu­
sicur-. a\'iOn'i allemand-. .sur\'olèrent les p<>.,ition.s, indivi­
duellement, et lâchèrent leur chargement de bombe ·. ils 
ne firent que quelques btc .... -.é.s légers. 

Dans la matinée du 7, le.s hommes :-.'enterrent davan­
cagc et aménagent les crous individuels qu'ils agrandis­
·ent. lb creusent des couloirs reliant les trous, fabriquant 
des toits qui 'iont recouven.s de touffe:-. d'herbe arrachées 
dans le-. cm irons. 

A 16 h le même jour. quatre char allemand., - dont 
un i\lark \'I - arrh·ent de Bré' ille. lis '>Ont arrêtés par 
quelque-. . herman au moment oü ils vont entrer dans 
Amfreville. L'un d'ellx brûle. et les trois alltre.s, cJont le 
Mark 1, font invcr ·eur. 

\ 'ers 23 h. un .second maîcre de la troupe 1 pou se 
une reconnais.-.ance. accompagné d"un quanier-maître et 
de deux matclol't. lis s'éloignent vers rest. jusqu'à llne dis­
tance de 1 km, au lieu-dit Le Ba'i-dc-Bréville. Aucun 
contact avec les Allemand'i. Mais le lendemain marin (le 
8), à 5 h, lc.s mêmes veulent refaire le chemin parcouru 
quelques heures avant : or, il 200 m de leurs lignes, ils 
aperçoivent une forme allongée. Le second maître tire et 
cas:-.c la jambe gauche d'un caporal allemand. Cc dernier 
est amené au Plein, puh au quartier général de Lord 
Lavat. à 1 lauger. Le prisonnier interrogé dit appanenir à 
l'un des deux bataillons portés de la Xll' .. 1 litler Jugend 

15. Fnednch Rugc. Rommt'I 1111d tltt' /111'll!ilm. p. 168 et 173. 
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Di\'bion stacionnéc :l l'c'>l du Bas-c.le-Bré,·ille ·. li dit qu 'on 
l'a\'ail envoyé en reconnabsance a\'eC 2 autres soldac-.. en 
lui donnanc l'ordre de rescer en obser\'aCion le plus prè ... 
possible de lignes alliées, jusqu'à ce qu'un contingent de 
son bataillon vint le rejoindre. Il die aussi qu 'on l'avait pré­
venu que les bérets verts et les bérets rouges fusillaient 
leurs prisonniers. 

• • 

Étant donné la nature du cem1in (haie , pommiers ... 
le foins n'avaient pas été foies, ni le blé moissonné), Lord 
Lo\'al a\'ait donné l 'ordre qu'on n'ouvrîc le feu en aucun 
cas à plus de 50 m et qu'on fic en o rte de rescer aus..'> i 
camouné que possible. 

La défense du Plein consiscaic en 4 Bren gum,, 
8 Tommy guns, 1 mortier de 2 inches et les 19 fusils de la 
troupe 1 - ainsi que les 2 Vic:kers du n° 3. 

A l'abri du parfait écran que conscirue la haie en bor­
dure est , on commence d 'apercevoir, à la jumelle, des 
formes qui rampent dans les haute herbes, à 200 m envi­
ron. Il c c 9 h. Ce n'esc qu'à 9 h 45 que l 'ennemi anc int la 
portée de 50 m. 

Le signal e t donné, coutes les armes de la position 
entrent simultanément en action. Le vacarme règne. Le 
mortier, qui circ long, ajo ute à la confusion. 

li y avait peut-être eu une quarantaine de •. •. qui 
maintenant s'enfuient , s'éga illent parmi les haies. 

Il s'écait agi d'une simple prise de contacc entre le 
gens du Plein et leurs vis-à-vis : elle se soldait par une 
dizaine d 'Allemands lai!..'>és sur le terrain. Il n·y avait pas 
de perte du côté f ranco-britanniquc. 

• • 

Le 9 juin est sans hb coire. Les canons chenillés des 
l licler Jugend harcèlent la ligne occupée par les comman­
dos ec les parachutistes. Comme ils tirent rarement plus de 
qualre obus du même emplacement, il esc pour ainsi dire 
impos..-; ible de les repérer. C'est pure chance si l 'on arrive 
à les détruire (au mortier ou au P.l.A.T.). 

Quelques appareils isolés de la Luftwaffe viennent 
rôder dans la nuit du 9 au 10. 

• • 

Enfin le jour se leva sur le 10 juin. 

C'est ' ·cr:. 6 h que le bombardement commença pour 
de bon. L'intensité de la préparation était telle qu'il ne fai ­
sait plus de doute que l 'adver aire était décidé à enlever 
le Plein. Il fauc croire que cout ce que les Allemands pos­
sédaient d'artillerie, dans ce ecteur, encra en actio n à 
cette heure 1:\. 

La fem1e du Plein, en quelque minutes, e l passa­
blement délabrée. Les ruiles. de pans de murs entier jon­
chent la basse-cour. Un coup direct fa ic vohigcr le haut du 
clocher de l'égli e. De gro éclats rouges et fumants vien­
nent grésiller dans l'herbe parmi les tranchées. Le. pertes 
françaises deviennent sérieu ·e 1

• • On évacue comme on 
peul les bic. sés sur la route qui traverse le village. Là des 
j eep viennent les ramasser. 

La position de la 1"" pecial service brigade est la 
suivante, du ord ver le ud, des abords de allenelles à 
ceux de Bréville : 

n° 45 Royal marines commando 
n° 3 commando 
n° 4 commando : 4 croupe~ britanniques 

Le Plein { troupe 1 } 
et ses abords section K guns françaises 

croupe 8 
n° 6 commando 

16. La XII '>. Hnler Jugent! Dl\ L'10n (1Jll :11ns1 compo.o,(.'c :iu tlèbut de 1um 
19-H 
89 officier.. 
109 ..c>u-.-officicr; 
2 ~ hommt.':'> de troupe 
Elle comp1;111 
3 b:uaillon.'> pon6. 
1 compagnie de c'Ommandemenr 
1 compagnie de canon' 
1 comp:iEtnie de D.C.A 
1 c.:omp:1gnie de Gcnie 
On peur esrimer que le' deu~ h:11a1llons '1:11mnnés au-<lclil du IJa,-de-Bré­
' 1lle 3\'atent pour eftecuf 1 200 offic1cr,, ' ou,-offic1e,... et homme' de 
troupe:. û>t effC(:llf, en cffel, etan au complet le 6 1um 19-t l 
Le DWL'>IOn Kdr clJll Jlor- le· !> s Bn~f CSundJnenfuehn:r) Fntz \\ 111. Il fut 
1ué à -.on P C de \cr-on le 11 1um 19H p:ir un C'(JJt d 'ohu' tin! par H.M.S. 
Rodf\\.·y. R. li fut remplJü.· le même JOUr p:ir le '> '> '>uf Kun \kyer. lu1-
m~c fan pn..onnll'I' h: 6 o,(."J>C<"fllhre 1911 prè. de :-..1mur 
17. Dans 13 seule matui« du 10 JUii\ : 29 dont 7 tués pour les troupes 1 cl 8 cl pour 
la section K gun . 



En face : 

La Xlf' S.S. Hitler jugend Division, donc une partie 
anaque • avec deux importancs bataillons. dans le but de 
chasser la brigade du relief de terrain donc le point straté­
gique esl le Plein • 1~. Comme on l 'a vu, ces 2 bataillons 
sont forts de 1 200 hommes. 

Leur objecrif principal est singulièrement démuni de 
combananrs. 

Du reste, on a l 'impression que l 'adversaire a une 
bonne idée de la situation. li avance lentement et sûre­
menl. on feu, concentré principalement sur la croupe 1, 
se détournera bientôt sur le flanc gauche où se trouve le 
reste du n° 4 commando. La raison de ce changement est 
bien simple. Le tir a presque cessé sur la petite hauteur, 
alors qu'il est nourri en direction du ud. 

En effet, la troupe 1 a reçu l 'ordre de cesser le feu, 
car le n° 3 commando (lieutenant colonel Peter Young) 
contre-anaque à partir du château d'Amfreville : direction 
plein ud. Tout ce qu'il reste de ce commando - 350 
hommes environ - se déploie sur une ligne qui va du châ­
teau d'Amfreville (à l'Ouest) à la ferme de Longuemare (à 
l 'Est). Ceue unité ne s'arrêtera qu'à Bréville. Entre la ligne 
de départ ec la ligne d 'arrivée, il y avait eu les 1 200 
hommes de la 12• division. 

Voici ce qui s'étaie passé : 

Les deux bataillons S.S. ont mal interprété le silence 
de la troupe en face d'eux. Ils ont cru à un décrochage. 
Comme, par ailleurs, ils one été pris à partie sur leur flanc 
gauche par la section K gun et la troupe 8, c'est sur ces 
dernières qu'ils dirigent leur action. Ils ignorenc l'attaque 
qui se prépare sur leur flanc droit, car la configuration du 
paysage normand permet une utilisation idéale du terrain. 
C'est ainsi que les gens du n° 3 sont pratiquement sur les 
Allemands (mais sur ce qui est devenu l 'arrière des 
2 bataillons) avant que ceux-ci aienc eu le temps de e 
rendre compte du traquenard dans lequel ils sonc tombés. 
li s'ensuit un désordre indescriptible. Les officiers alle­
mands, pris sous le feu des Français, ne peuvenc plus don­
ner d'ordres à leurs • arrières • qui sont en concacc direct 
avec les Britanniques. Leur dispositif de combat se trouve 
·à l 'envers•. C'est là certainement la raison de leurs très 
lourdes perces et de leur échec final. 

• 
• • 

La soirée du 10 juin trouve la troupe 8 à Hauger avec 
la section K guns. La troupe 1 tient le carrefour des 
Écardes. 

• 
• • 

Le 11 juin, à 5 h, la troupe 1, dont l 'effectif se trouve 
fore réduit, est attaquée sur la route de Cabourg par une 
patrouille forte de 50 Allemands appuyés de 2 canons 
chenillés. Elle perd encore 5 hommes (dont 1 tué), mais 
repousse l 'incursion ennemie. 

• • 

Depuis le 9 juin, le lieutenant colonel Dawson et le 
lieutenant de vaisseau Kieffer, blessés chacun 2 fois, ont 
été évacués sur l 'Angleterre. Le n° 4 commando est com­
mandé par le major Mendey. L'officier des équipages Loft 
a la responsabilité des Français. 

• 
• • 

Pendant les 2 mois qui suivirent, les Français occu­
pèrent des positions à Hauger, à Amfreville, Bréville, puis 
à la corne no rd-ouest du bois de Bavent. D 'un côté 
comme de l'autre, il n'y eut pas d'activité exceptionnelle. 
Un calme relatif semblait régner pendant la journée. La 
nuit, par contre, étaie tout entière occupée par les • figh­
ting patro ls •. Ces patrouilles, qui pouvaienc compter jus­
qu'à une centaine de participants, avaient pour points de 
départ la zone comprise en Merville au Nord et le bois de 
Bavent au Sud. Elles étaient d'ordinaire constituées par 
une troupe qui poussait des incursions de 3 à 6 km der­
rière les premières lignes ennemies. Cerre action qui se 
répétait chaque nuit à partir de bases différences avait 
pour bue de tenir l'adversaire en perpétuel état d'alerte, et 
de lui donner à penser, dans ce ecteur, les effectifs de la 
6• division aéroportée supérieurs à ce qu'ils étaient dans la 
réalité. Aussi, chaque nuit, un nombre appréciable d'Alle-

18. Hilary Saint George Saunders. The story of the commandos. p. 272. 
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mands étaie m rués o u fa its prisonniers, une perpéruelle 
atmosphère d'alerte étaie entrete nue, ec cela d 'autant plus 
aisément que l'État-major e nnemi avait tout lieu de cro ire 
que la percée défin itive serait te ntée dans la région de 
Caen. Cet effort constant, de la part des commandos, ne 
le ur •coûta it pas trop cher • : ayant toujo urs l'initiative de 
l'attaque, surpre nant le ur adversaire à tous les coups, 
le urs pertes furent relative ment fa ib les. Des re ncontres 
fréquemment me urtriè res se produisaient à la ferme de 
Lo nguemare o u à celle du Moulin du Buisson. 

• 
• • 

Ce n'est que le 16 août que la l « Special service bri­
gade tout entiè re fera mouve ment en direction du Nord­
Esc, après avoir fou illé un bois de Bavent truffé cle mines 
ami-personne l e t de • boobie traps • 19 . Les Français pénè­
trent dans Bave nt qu i se rend sans combat. 

Les 17, 18 et 19 août, ils traversent Bricqueville, pren­
nent position au sud de Robehomme, puis passent la 
Dives. Les Alle mands ont abandonné toue ce qu'ils occu­
paient en deçà de la Dives. La route qui va de Bricqueville 
à Putot-en-Auge esc atteinte le 20. 

Le 21 aoüt. à 4 h, le contact est e nfin repris. A 6 h, 
sous un violen! feu de roquettes, les Français atcaquenc Je 
carrefour de !'Epine. Le combat esc dur. JI y a des penes 
de parc ec d 'autre .ec', mais le point d 'appui est enlevé. De 
nombre ux adve rsaires sont fa its prisonnie rs. Les de ux 
troupes françaises (depuis le 16 aoüt en e ffet, la section K 
guns, scindée e n 2, opère avec 1~1 troupe 1 et la croupe 8) 
contourne nt alors Dozu lé par le Nord , e mbarquent e n 
camio ns et, par la Croix d'Heuland, Sa ine-Vaast-en-Auge, 
Tourgéville et aine-Arno ult, arrivent à la Touques, qu'ils 
passent à gué le 23 août vers 18 h. Ils fouillent les bois de 
la rive Est, mais l'e nnemi s·est déjà replié. Po nc-l'Évêque 
est traversé le 24. lis encrent le 25 dans 13cuzeville qui 
n'est plus occupé. 

Ils can tonneront là jusqu'au 6 septembre - date à 
laque lle ils regagneront, en empruntant le po rt artificiel 
d 'Arromanches, le camp de Petworth (Sussex). 

Il y a tro is mo is, ils dé ba rq ua ie nt à Riva-Be lla. 

Les pertes du 1<• bataillon de fusiliers-marins com­
mandos s'élèvent, pour la campagne de . o rmandie, à 114 
officiers, gradés et mate lots, dont 21 rués. La seule mati­
née du 6 juin avait coûté 66 blessés ec 10 tués. L'effectif au 
moment du débarquement était de 180 hommes. 

19. Sone de piège. le plus souvent consti tué par un fil tendu à 30 cm du sol qui. 
quand on s'y prend le pied, dégoupille les cuillères de deux grenades. 
20. Huit blessés che1 le~ Français. Les Allemands comp1cn1 plusicur.; mons dont 
1 officier e1 de nombreux blessés. 
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